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L'ENTERnÉ VIVANT 

- Alors, tu C3 hicn sùr quc la pisl1c cst libre, que 
'l1ou~ n'uvon'J à craindre aucun,c ullaquc '1 

h:olllll:Jr Jc Mong()1 secoua aflirrnalivclllent la têtc à 
cdl';) qllc:;lion que lui posait l'exploratcu'l' frallç.ais 
François Souillant 

- J',en fouis ah~ol,ul1lcnt slÎr, maîtrc 1... 
- Quc devi,cnflcnt pourtant c'cs bandits dcs stcppes 

<lont 1I0US avion~, cnlcrHlll parlcr avant dc nous ovcn­
turer ù ll\lVCrS IJ' Gobi 1 .. , 

- Cc:; h al1(~il~ Il'exi~;taicnt certainement que dans 
l'imaginntioll {J,cs '[Icll'rins ct dcs caravanier.~ que llOll~ 
avons croisés SUI' notre chcllliu . .cc malitl CllCOl';), je 

Sont rése .. vés tous ùrolt~ de traclu clIon, d'adaptatlon, do 
»lIse ou tltMtrc et ~u clllématogl'Ol'tlc, 

P. R. Av! n· 170 
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~milS parti en ceconnaissance vers le Sud, jc n'ai rien 
remarqué de suspect 1. .. 

François Soumard s'al'rêta pendant quelqu es inslanls 

les sourcils froncés, en dépi,t de J'assur,ance que muni­

d'elit'ait son guide, l'·exploroateur sc sentait encore pro­
f.ondément inquiet. Enfin ses T.e.gards se portèrent Sur 

Eva, sa jeune femme qui attendait, accroupie auprès 

du feu, sous la yourte: 
- Tu vois bien ... Koumar a raison 1 Tu as tort de 

te tourmenter 1 
Le Fl'ançoais ne Œ'épondit pas à ces paro],es de sa com­

pagne. Ceptes, s'il avait ,été seul à travers ces plaines 

Immens.e de l'Asie Centrale, aux confins méritliOllullx 

de la Mongolie et tle Ciet immenlSe tléser,t de Gob.i, il 

n'oe(Jt pas éprouvé la moindrc appr,éhension, maL~ 

c'était surtout pour la sécurité de son épouse <Iu'il 
trcmll.Jlait. Si le dan,gel' ne lui faisait pas peur, s'il le 

rechcrchait au conJlraire, il IlC pouvait 5'c rnpêcller de 

frissonncr en songeant aux risques que pouvait courir 
sa compagne ... 

- PourLant, les caravaniers me panlissaient hien 

a,ffl.rrnalifs quand nous les avons rencontrés an picd du 

grand plateau, insista-t-i!... Trois des leurs ont été 

abattu,., à coups de carabine }Jar les }Janùils mongQl., 1. .. 

De plus, leur grou'pe a perdu sept chameaux IOl1l de­

ment cba'rgés ... 
- Ces hOlllmes men laient. .. Ils détestent les BJanc .~ 

et ils te parlaient ainsi afin d'accroître tes :llarmc6 el 

te faire <juiLL,cr le pays ,dans le plus href délai !. .. S'jJ 
fallail croire Ioules ·l,es histoires de fantômcs quc I1f)UII 

:lVons cnten(!ues depuis notr'C dél)arl, nous n';Hlrions 

certes pns fr,anCihi nlle lieue ! ... 
D'une chi<Juenaude, J(oulllal' éc:w,la J.c couvercle de 

la théière où l'cau comJnenç'aH de bouillir. Son llIa",­

crue derncUI'ait hnpénélrable. Sous la calotle dc cui,· 

cnlour,éJC d'une hordure (J.c Jaille, le visage aux pom­

mellcs saillantes, aux rrgal'ds fenùus e11 :l/lln nde n'cx_ 

prüllait jamais la moindre émo'lion ... En vain les deux 
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Français avaient-ils cherché, au cours d·es semaines précédentes, à sllil"prendre sur cette physionomie d'Asia­tique la moindre expression de peur, de gratitude, ou d·e plaisir. Il semblait que Koumar fût de bronze; de mèllte sa robuste constitUilion résistait aux pires fati­gUles ... Pendant -des journées entières, il ·reslait sur son }J'etit cheval mongol avcc INluel il paraissait ne faire qu'un, s'absentant ,régulièrement c.haque jOlll' pour exéculcr une neconnaissance dans la dir.ec tion où allai·ent s'cngager lcs deux époux. 

François Souillard et Eva s'étaicnt ,avenlurés à tra­v>Ü'rs le Gobi afin d'y rechcrcher ùes vestigcs de la périoùe .préhisloriquc. Savant d.e valeur, hien qu'il ne fûl âig.é que cI'une l,renlaille d'années, P,rançois avait loujours été hant,é pal' ces s'olilud,cs mystérieuses de l'Asie G;)ntrale dont il s'était promis de sllvprcndl'e les secrels .. , Bt Eva qui le secondait dans ses recherohes avail insislé avcc forClc pour accompagner son maTi, au pl'ix dc fatigues ct de dangc'rs sans nombr.e, ils 
avait~l1t paI'couru ces r~gions où les Blancs n'avaient jamais pOl,lé les pieds, cxaminant minutieusement la lIat une d li lerr·ai Il ... 

Les chameaux qui accompagnaient le petit gmltpe l'apportaient d'ussc7. nombrcux bagages; la randonnée lointaine des deux FraIlt;'ais n'avait pas ét,é vainc en emet, (I.ans une groUe 'creusée à même la fal.ailS,e, l'ex­plorllileur avail trouvé dcs œufs ùe ùinosaure ct nom­bre d,e vestiges de fossiles. Les hypol'hèses qu'il avait parfois hasardées et qui scmhlaienl audacieuses à nom­brc cie sc') collè~ues, devenaicnt maint.cnant des certi­tudes, Les eartcs soignel1SICI1lClllt l'ectiflées qu'il rappor­tait donnaient de nomhncuses précisions concernant la llatUI"IC du lerrain ... Des milliel's d'années aupura­
VIl\lIt, ces solitudes avaient &té hllbit6cs et pal'courue3 'Par une faune groui.Uante d'animaux de lout,es sortes .. , Maintenant, i.l s'agissait ùe revenir par la pisle du Suc!, >('Il les (1 i ffi cuItés s'an \lonçaient nombreuses ... La guerre il1lplacable qui opposai,t Chinois eL Japonais 
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fav.orisait dans dé nombreuses 'Provinces :de la Chine 
le dévelo])pclllent d'un bri.galHlagic éhonté. Bicn cer­
tains (Je n'êlre point tr:1ql1é1s et punis par les aulo­
r1tés régulières qui avaient fort à faire déjà à main­
tenir l'ordre dans lcurs dislricts respectifs, des band,cs 
de gens sans aveux ct ùc cavali,ers J'urO\1ch'Cs rpj,Jjaicnt 
lc,s ca'l'!l\'anes, rançonnaient ou ,torlu,raiiCnt les voyn­
Ige ul's qui tOll1haicnl\. entrc leurs muins ... C'est pour­
quoi FrançQi s SouJl1:1'rù ,se s,enlaiL en proie à une 
mélianee de 'l)lus en 1JluS ,grandlc à mesurc qu'il s'éloi­
'gnait flu gl'and ,dése rL où il uvailL l)U jouir ])ellflnnt unc 
longuc périod,c ,d'une .sécurité P,l'osfJue compJèllc ... 

-- Ecoulc, ](oumar, tu vas resler :1l1 C."lIl1]J avec nos 
hOmllH.'s ... Ma d'cmmc et moi, nous nllons csquisscr une 
'l,JClilic rccl)nnnisS:ll1rc 1 ... 

Une lu,e ur HI pélillcr les prunelles du Mongol: 
- Comme tu vOlltlrns, m~lilJ'e ... Mais je crois bien 

<flle tu 'Pc;'ds ton 1('11'1)5 1 ... Puisque jc l'ni (IH!, .. . 
- Qll'illlpo,rlc L .. J ,c 'préfèrc me TCIJllI c comple par 

mOi-llIt'HW 1 .. , Un rclarll dc quclques hcures mc selll­
bl.e inJinimcnt '))r,éféJ'3 b.le à une c.aplivilé de plu>!licuJ's 
mois 1. .. 

LlO guide n'insi ,~ la '))as. JI vcr,~ a J.c thé bouillant <lnns 
lcs deux tasscs déposic~ fmprès dc lui. II 5e J1I Cl16uit(! 
lin as-s'Ûz lon'g silencc. Fl:lIIçois d Eva '))lcnaie'l1'l kUl' 

'repas d 'u n1nlin, r-cjlaS fI ugal Icn vérité, cl qui S'C 1'0111-
llos:lil de thé tr<:\5 chaud, 'tIc biscuils cl d'uJlI' boite clc 
Jl.nl'icol,~ en conserves. Lc.:s pr'ovisiol1s sc nlrc"1iaicnl Cil 
t,'lfC't /Ct J'explol alcur avait Il:"lIc de rejoindre un dll-
ke imporlant afin IJ'y ,renouvelcr Ii( ,~ vivlJ'es. . 

- Prl'pare les deux chev:lllx, ]{Olllllar 1 ... dccJnr:l 
enfin François Ijuantl il BC fiH r,tconforlé... . • 

- Tu n'as pa'S pCllr I]lle la )lIn1,11 C\~ .<;IC :-.,e .fallgl!'C. , ... 
-. Ma décision csl pl ise, ){OIIlIl!lI', ,l'Cp:)) IlL la jCl1l1e 

fcmmc, nous ~)arlir()lls 'lol1s les ~1~~ lJX 1 ... 
Le Mongol ne J'l'pondil pa,~ , il ,~olliL Et les Ik,ux 

l'POUX M! Inell'Ol1vèrCJlt ,~CllJs. 
- Ç'lCst singulier, depuis quclquc temps, je trouve 
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l'attitude de Koumar Ull 'Peu bizarr,e ? hasarda le Fran­
çais en sc penchant v,ers sa compagne, QII'cn poenscs-tu? 

- Je trouve seulerncn't que ces Asiatiques ont un 
cal'actèl'c bien diff,érell.t dlC celui des Eu,rop('cl1s 1. .. 
Bi,c'n fin sera celui qui pou,rr.a deviner .cxae,tentent ce 
(lu'i!'s .<J.ésiren,t et oc qu'ils pensent !. .. 

- En tout cas, \'aunonc,c que je lui 'ai faile n'a 
'pas semblé Illi causer de ,plaisir ... ,Pour J.a première 
f'ois depuis que nous voyag~ons ,é)n sa 'compagnie j'ai 
~;ul'pris une ,expression cie mécoIl'kntement sur SOli 
llHlsC(u'e ! ... 

- J(oul11a,r est notre guide ... Il nous doi,t ohéLc;­
sance 1 Nous le Tlayon,~ ,suoflisamll1ent d'ail"~l1l's, ct il 
n'a pa ... ~I nOllS 'rC'procher de J'avoir mal'lrait.:: 1 Tou­
j'ou'rs, 0.0115 l'avons eOllsidéré conUlle un ég'll 1. .. 

- Boh !... Nous aurions tort ,de per,dre notr,e lemps 
fi (loe vains bavard llg s 1. .. 'l'II t.c sens d'a'ttaqllcl ? 

- Comme toujolll'S 1 Tu sais bien qu,e j'adoL'e clle­
'Vaucher il travers cc,s .~ol!llldcs imm';:lI';es ... Et Maki, 
~non }lP<lit cheval mongol est si fou~ueux. 1. .. 

L(~,5 ,deux ôpoux \~I() prl'purèrent Id.tivell1 e at, ch:\cun 
tls<;ujC'l'Iit s'n]i<ltcllleilt a ulou!' d,c sa t:lille unc ceinlture 
d'armes qlle compléhien,t i l'c ux étuis ~I 'rcvolvers, pllÎ ~; 
ils pn<;shcJlt kllr,~ c'll"llJines.cn hanclolllièrc, mircnt 
leur.~ éperon ... , ('oifTér,r",l Icnrs ca~5ql~es de LoHe, dont 
Jc:" hon/!; ass"z l[)r~cs II' '; 'prot('gcaicnt con'lre les rayons 
d'un ,solcil parfojs imph c.dJI,e. th complôtèrcnt Jcu'r 
HCColl'tr!'i1lI'!llt cn melL:lllt d t'!> lun ebtcs noirC;5 nnn de 
)\lieux. ,~c r1l·reudl'c ('oul,l'!) l'aveuglante rév>cdJél'alioll 
'<10 la IUl1lÎère stlr les suul.c,' ... 

- En l' oute 1. .. 
F\'JIl\'oi ~; t 'I !HI COl11p ' II-Pl,e sOl'tirent rkl la yourle. Et 

toul dl' suite le '(J..;,(' 0 l' du C:lI1l)l s'étala sous leurs y';~lIx. 
I/.~ ~'(,Iniellt ('Iahli!; sur lIll p!.llC:1U {le dil1len!,jon<; assez 
r(',lrcintes. 1\ ICIlI' g:Jllclw' ,\e drrssai,! ).:.\ cbain,c des 
1110ntagncs du I<'han ·Oula, I(lIi, 'au début de c,'i[[~ mati­
n ('C', se pa ra i t do' (. i Il 't(''; l'figes d li pl1l8 r é,[',riq Il c ('(rd ... 
Ail loin, :\ une dil".IÏlle de milles Idc là. <:~loll\l)éo par 
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une brurrue légère, une nappe d"cau, très vaste, reflé­

tait 1e..'S 'premiers rayon s <le l'astre du jour. C'était le 

Djerata'i Dabassou, le dernier grand lac qu'ils devaient 

contourner avan'l de }?arvcnir dans la va!léc '.du Hoang 

Ho. Et, 40ut autour, a pel' te de vue, s'elal::ut la lS'uli­

,tu'ùe imm,e,llse des sables ct des ùunes, sans cesse mode­

lées, détrui1es !Ct renouvelées par le vent aigre venant 

du Gobi .. , 
:]{oumaI' attendait avec les dC'llX chevaux qu'jJ \'enai~ 

dtC hl'idel' el -de seller. Les hètes piétinai en t dïmpa­

tioence cl raclaient le sol rocailleux du bout de leurs 

6:1bo(8. PourtanL, avant de les, rejoindre, le Français 

atlarda un Jong regard sur ks dix-sopt convoyeurs ou 

chameliers qui composaient sa caravane. En ce 

mOlllcnt, ,tous élaient accroupis autour <les kux qu'ils 

alimentaienl avec de la fie,nle sèche ... Les (renle-Lrois 

chameaux aHendaient, couchés auprès dIes bagag,cs et 

des caisses eonlenant les vestiges découverts dan\~ l'e 

grand désel'lt, grâce à 1',opilliâ1relé infatigable de l'ex­

plomtle ur ... 
Déjà Eva rejoignait.sa mon111re. Revêllle commc 

toujours d'Ull costume masculin de toi.!,c l,alti, la jeune 

femmc n1Îll lcstement le pied à 1'étrilcl', ~antlis qlle lc 

gli'ide maintenait toujours le petil cllev~l mongol, elle 

sauLa en seLle. François s'Icmpressa d 'imiter son cxelll­

pIe. Un lég,e r claqucment de langue, el le couple s'éloi­

gna au trot, pendal1.t quc le guide, les bras cr,oisés, !les 

J'cgnrdait descendre, immobi,Ie, les penLes assez abrup­

Iles qlli aholltiss~ÜCIll à ]a plaine ... 
P,cndant ulle dizaine de minuLes, les d<!L1x FHlI1çai,~ 

s'aven~ul'èrell't avec tle muMiples précauUpns, reLenant 

lellrs bries qui .f!·nncbiss:ücnl lin Lerrai n parLiculière­

ment difllcile ... Enfin, jls alfeignirent la base du pla­

teau .. , La première, ~ouLe heureuse de pouvoir enfin 

avancer à son .gré, Eva 'talonna vigoureuselllent les 

lIanes tic son coursier: 
- En avant 1... ,Qui m'aime me suive ! ... 
La jeunc femme }HlrLit au grand galop, imméùiate-
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ment suivie par .son compagnon ... Et, dL1l'ant un oor­
'tain ,temps, ce fut entne eux une course de vitesse. Ils 
se sentaient enchantés d'échapper un peu à la mono­
tonie du voyaqe et d'abandonner l'altitude un peu trop 
rigide qu'ils étaient contraints de l'onserver en pré­
sence de lenr guide et de leurs autres serviteurs. Cour­
b&e contre l'encolure d,e son pelit cheval à longue cri­
nière, qui filait, rapide comme le vent, Eva se 1'otoo.r­
nuit parfois pour narguer son mari demeuré à une 
quinzaine de pas ,en arrière, Mais bientôt, l'explorateur 
activa l'allure de sa bête, il parvint il la haut,eur de 
,sa compagne, QU:lnd ils se ,s,entirent las de galoper de 
conserve, ils s'arrêtèrent nel, et Eva laissa échapper 
un éclat de rire ... 
- Allons ! ... Tu es encone un cavalier pr'ésenLable ! 
s'exclama-t-elle en essuyant d'un revers de main les 
goulles de sueur qui perlaient sur son visage hâlé par 
l,e soleil du déserL... . 

- Assez plaisanté 1. .. Il s'agit maintenant d'être 
sériel! x ! ... 

Prançois sc dressa sur ses étri,ers, puis meNant BU 
ma-in à la hauteur des tempes, il inspecta {lltenlivl'ITI'Ül1t 
J,~.~ envir·ons. fis s'étaient rapprochés du Khan-Oula qui 
dt'oCsmit i:t quelql1es mines seulement ses cimes majrs­
tueuses ... Des pislrs serpentaient à r~el1 de distan,ce ... 
Un point bbnc qui <;e détachait Sl11' le rond roussMre 
des sablo(!s allira tout dc suite l'all.cl1lion des deux. 
l'poux ... C'élait un squeleLle de chameal1, depuis long­
lelllp~ nettoyé pal' les rapaces du déserl ... 

Cet'te c lrcas~e ne provoqua pas la moindre émotion 
chez les dC'lx Français. Ils élaient habitués il en rcn­
contrer c!'innolllbrabl,rs au cours de lellrs randonnées 
le long de la pis!,e des caravanes. Pourtant François 
lais~ ,1 échapPN bientôt lIlle brève exclamaLion. 

- Que sc passe~t-il donc? interrogea \Sa compagne, 
surpris-c ... 

- Heg'lrde, h-iJas ! ... r.es lloinLs noirs dans ],e ciel!", 
La jeune fe1llme S'elll[H'1C~Sa de regarder dans la 
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dil'ection CJlle lui dési'gnait son mari. EUc s'iItJmobiIisa 
pClllhlnt quelques secondcs, puis hasarda: 

- J'n])crçois Cil cfl'et dc nombl'cux points noirs ... Cc 
son,t vraisemblnblclIlcnL là dcs corbcaux 1 ... 

- D'où nOLIs devons déduire que la prés,ellce de crs 
rapaccs est unc, soit à J,a prés,cn ce <l'un cndavrc 
d'homme ou d'animal, soit :'t celle d 'uJl camp aban­
donné dcpuis peu par de,~ caravnnicn; 1 

- Si nous allions pOllsser unc pointe là-bas? 
llasnrda la jeunc femme intl'iguée ... 

- Gest ég:lleilllcnt mon avis 1. .. En roule 1. .. 
D'un COll1JllIlll accord, les de ux époux firenl s'éhran-

1er leurs c,hcvnux. Pcnllan'[ 1111 ].ong moment, jls CbD­
y;1'tIch~renl dc conscrvc il travcrs la "<1s lc é,liCnllluc 
~;abll)nJlclls,c ... Le soleil implacable sc réverbérait lou­
jours ~111' les dlllles légùl'cllltcnt on'ùulées, pourlant les 
FI':lllçais nc prêlaient qu'unc asscz médiocrc aHcJ1'lioll 
li cc décor qui ICllr élait dcopllis hien longlemps fnmi­
Ji.el'. LClI1s regnl'cls s'nllard:ücnt surlont SUI' lcs poiJll~ 
noirs de pIns en plus JlOJl1br~ux 'lui cOJl'liJluniN1L de 
l1':1('CI' cIe grands ccrcles c1:lIlS le ciel... 

Ils sc rapproc!Jaienl ,des JllOnl:l:)I1,es clont les flancs 
l' ocaillellx {~' l tléchicJllC'lés desc{',n(1alcnl jllSfjU';lll d(,~'ÛI'I, 
'((lllllld Franç()i.~ oJ'C' péra, Jc l'remicr, un minlJ.~culc ]Joint 
noir <lni /;c délachniL :'t la slIrf:lce d,cs sables. C'é~:lit 
:lll-tlessn.~ de lui quc toul'lloyrlicnt les OiSC;lllX ... 

- C'est singulier, fit la 'jeunc fcmme ... Qu'cst-ce que 
(,cla pru1 hic n [ ,ll'c '1 

- NOliS n'alloJls priS lardcr il le slHoir, lC'j) :wtitt lu 
Franc;nis, En av:mll... 

Ils l:\lonnèreul ,de nO\lvcan lrllrs COlll'sirrs rlvee 
Yi~~lJellJ', A meslIre qu'ils :lIJlprochaienl, ,ils ])o\lv;licnt 
crHlsl:ller (lile ],eu]" :l']Jp:ltj'ljOJl llwll:lit {',n fniloe bon 
nombl'l' (le corbc;lllx qui s'étaienl pos':') loul olllon!' 
de l'uhjrl (>lr:lI\gc qu'iJ.~ n'av:lir ' !1,1 ']l11 crwonc i,dentillcr. 

Cc fnt Eva qlli, ccth~ foi'), eOll1pril l'alrtH'IC r{';1lilé : 
- . Mon DieH 1. .. s'('xclallla-l· e]Jl', )lcndnnl 1]11(' liOn 

cheval JiJait ycnrll'oC à ICI re ... C'c~l Ja Il'lc d'ull hOllllllC 1. .. 
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C'élait la tête {l'un homme en cIT·e't, mais non point 
une tête coupée, et Françoi's 'Put se re,nùre comp,to 
qu'un malheurcux avai,t été ,cnterré là, seule sa tête 
émcrg,calt du .sol, let c'était autour d'elle que voletaien t 
lcs rapaces qui üontinuaient d'amcuJ'.s à exécuter de 
grands. eoercles dans le ciel... -

Parvenus à quclques 'Pas scukment de l'cJ1{1roit où 
l'inconnu ùemeur:lÎl enseveli, les (Jcux époux sautèrent 
rapidement à ·bas de lcurs mOJ1otmes. Quelques cor­
heaux ,qui s'aUar.daient enc,orc dans leur voisi.nage 
immédiat, s'envolèrent il J."oCgr€t .. Et d ,éj:\ Eva .s'agc­
nouillait U1I1)rès du J1Jalheunellx ùonol ],e visage émacié 
~lpparaiss::dt, cl1sanglnn'lé 1)al- l,es coups ùe bec que l'ui 
avaient fléjù port.és les rapaceS ... 

- li vit 1 ... s'excl:1ma-t-ellc en voya,nt s'entr'ouvrir 
les v:wpières (lu sUP'P!icié qui l:lissait flllr,er ... 'ers clic 
un léger regard, C't qui la conleml)]:ül fixement, commc' 
dans un l'éve,., 

CHAPITRE II 

nÉl'OUR A LA YOUR'I'E 

Fr.'lIl(,'ois put 5C rcndre compte que le sahlc avai,t Hé 
Ioulé par llcs pieds ,nombrcux touL :luLOUI' de l'enterré 
,'jvnnl. .. Des ,empreintl"s odc chevaux sc des,si ,n"icnt 
également lin pell })Ius loi,n, mais pOUl' l'instant l'cx-
1>!oJ'alrllJ' négligea ccsconslalalions pour porler t;e~olU.<; 
a l'inconnu. Por!:lll't la J1lnin an bidon de· :rhum qu'H 
('Il1\>IlJ'!:lH toujollrs av,cc lui, i] prit le ~'écjopj{'nt, Je 
débolll'JI'1l >et 1':lJ>ploehn des lèvres 1111 mnlhcurCIlX : 

- Buvcz 1. .. Nous nUons vous \J,éHvrcl' CIJSUÏ11C .1 ... 
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L'homme remu,a faiblement la tête, il bu'l uvidement 
trois .gorgées, puis 'poussa un profond soupir. Uu col­
lier de barbe noire encadrait son visage buriné par la 
souffrance, ses yeux clairs élaieut entourés de larges 
cernes noirs. C'était, à n'en point douter, un Euro­
pben ... D 'ailleurs, Eva ,et François furent <tout de suite 
fixés sur sa nationalité 'quand Ils l'entendirent qui leur 
murmurait, d'une voix il peine perceptible: 

- Thank IloU ! ... 
Les deux époux parlaient l'anglais aussi parfaitc­

m~nt que leur langue rna,ternelle : 
- Patience! Nous allons vous secourir ! ... fit E\'a 

en nouanl aulour <le la tête de J'inconnu un foulard 
pOUl' le protéger contre les aUeintes des 'rayons ~ In 
sol'eil. Se munissant de leurs couteaux, ils sc mirent il 
creusel' l'un et l'autl,e lont uulollr de l'enterré vivant. 

'Lu terre ayant été fraîchement remuée ne leur oppo­
sait pas la moindre résislance. TJs parvinrent ainsi, en 
moins d'unc hClll1e tl'Ull ,travail soutenu il Iibérel' <,I.e 
son tombeall le supplicié. Ce dernier penchait la tête 
maintenant, les p:wpièr,es closes. Incapable de résister 
plus longtemps, il avait perdu coonaissnnce ... 

Enfin Eva ct François curent creusé assez fortement 
pOlir dt·gager l'infortuné de la fosse. Le Français l'e 
soul'eva alors sous les a,isseIles, puis l,e dégagea uvec 
l'aide de sa compagne . Cette dernière ne ')Jul répl'imcl' 
une exclamation horrifl6e quand elle s'aper~~ul de l'état 
dans I,eqltcl se trouv:ül l'inconnu ... 

L'enterre v,ivnnt lIC porlait pOUl' tout vHemenl qu'un 
simple cal,cçon de toile, mais SUI' son tOI'.~e !lU, de!; 
raies sanglant,es apparaissaient. Il a,laildù être tortur!:: 
avec une elTroyahle sauvagcl'ie avant d'être enseveli 
par S<es bourreaux. El tandis qu'ils l'élendaiell't tout 
doucement Sl1l' I,e so l, Frull\'ois ne put s'empêcher <le 
&onger aux déclanlliolls si optimistes de 1(011 mal' J 
Mongol.., La dramatique découverte qu'il~ venaient de 
fai ne, démonotrailde façon prohan tc' que le~ al'entour.'! 
(llaielll fréquclll('s pal' (les bandes de hrigands Iran.) 
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aveu. Et, ùe nouveau, Je Français sc 6.en!i:l assailli par 
,d'e ,nouv,elles appTéhens,ions ... 

Mais, ponr l'instant, il import,a,it avant tout de secou­
rir l'inconnu qui pouvait succomber d'une seconùe ù 
J'auJtre ,tant s'affirmait profonde sa faiblesse . Une fois 
encore, ils 6'agenouillèren1 auprès de lui, 1andis quoC 
François s',cfi'o'rça,u d'ouvr,i'r les mâchoires du suppli­
cié avec son couteau, Eva tentait d,e lui faiTe absoTber 
quclques gorgées fie WhUlll... Mais l'épuisement du 
malhcureux pcrsistait. Ils ne r,éussirent ,pas à le . 
ranimer ... 

- Nous ne pouvons n'ous atltard,cr là plus lon,glemps, 
déchIra l'explorateur. n faut le Ifamen,er sous notre 
youp(,c !. .. 

La jeune 'fcmme acquiesça; soulevant l'inconnu j'na­
nimé, ils lc trans'po'rtèrent vers Les deux chevaux qui 
aHendaient à quelqucs 1)as de là. François plaça 
l'homme en travers de sa selle, -puis .il enfourcha sa 
montul'lc, imité aussitôt par sa compagne. Leur chevau­
chée r,e prit, cn sens inverse celle rois. Dé,<;us par l'in­
~el'v('nliol1 des nouveaux venus. ,qui leur ar,rachaient 
lcm }lroj,c, ks cor'beaux continuaient de voler dans le 
ci-c) Cil poussant d,c lugubrcs croassements ... 

Ceri cs, lc chemin dll reLour t'nt accompli dans tm 
t·tal d 'esprirt assez dilfércnl ùe c,elui que les deux éP011X 
l11anife.!>taient fi leur départ cn reconnaissance. Cette 
~ ' e l\c()ntrc inaLlcndue :llI'torisait évidemmcnt ],es pires 
~oupçons, et Fronçois sc r::tppelait l'aWLude de son 
eu id,e c'L li'CS ::tffirlllaliolls qUoi conlrast"ient si fortement 
av,cc J.a véritable situation. 

Le savant n'avai t priS Cll le temps d'examiner lon­
gu,cment les traces (lui se rlétach::ticnt sur Je sol; pour­
~an~ , il put fair'e une 'rap,ide constatation, c'est qUle ces 
(;1Il11l'l'illl(;S dcs chevaux étaient toutcs fraîches; de 
plus, ' l 'é lnt Ile l'inconnu démonlrait qlle ses bourreaux 
dai,cn'L 1Jar tis p CII de tcmps nvan4 l'intervention dc{) 
deux Fr:lIlç'ais ... !:li ces derniers avaient tard~ d'ull 
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quart d'hcur'e à peine, tou,t incita,it à pense.t: cn cff'et 
qu'ils n'auraient décou v,crt qu'un cadav're .... 

Fra'nçois ,et sa compagnc n'échangèrent qu,e quelqu,es 
monosyllabes sur le chemin du l'(!lour. L'un ct J'aulre 
se sentaient accapar,és pa'r les mêmcs craintes. L'appa­
~'itjon d,cs bandit.s dans la rég,ion ,qll'i1S ISe proposai,en.t 
de traverser avant d'atteindre les pays civi lisés, cons­
ütuait UJl sérieux -écueil. Il j,eur ,fauùrait veiller étroi­
tement sur lcur sécurité qui' pouvait êtrc à tou t 
momcnt m,cnacéc ... 

Enfin ,ils atteignirent I,c platcan. L'un dcrr,jère l'au­
trc, lcs chcv.aux sc mi,t'ent à gravir ra'piÙ-COlcn,t Jc véri­
table chcmin d ,e chèvrc qui 'permcll,tit (l'accéd er Cl.lt 
camp. TJC chcval de F'ran~>ois, cn dopit de la d'ol1],1,~ 
chargc qui lui élait imposée, l1t preuve d'lIne c11du­
ranC>2 .ct d'une agililé 'vér.ilublcmcllt l' c,I11al'qllJa>lcs ... JI 
avait le pelage tout hlanc 'd',écUInc quand ,il s'ulTl'11 .. , 

Aup-rès ,de la yourte, lcs feux conlillliaient de brCI'1 
ICI' ICI ],e .~ CO].OIl11CS .doc fumée de mon'ler v,ers le ci 'cl.. . 
J ,cs dellx époux ,continuèrent d',uv<ll1crr . Leul' relour 
~. :: rnblait provoquer ulle {;,erlaiuc inquié.tudc chez l'Curs 
scrvilcur,~ qui soc lev;li ent -ct accouraicnt à leur rcn­
con'Irc .. , KOllmar },c MOIl'golnrrivait lui au .~<;i, ct :'t 
,peine François -cut-il lIIis pied li tlcrn~, quc lc gllidc 
s'approcha, ct, lui désignant l'inconnu: 

- Qui ~st cd homlllc, maîtrc 'Z 
- Un maibelll'eux 1 ... !rcpartit simplement l'explo-

rnl,cur ... 
Le Fran'çais put surprcn,c1re le léger fron cemcnt de 

sOl/l' c il qu'csquissait ù cc momcnt Ic Mongol... 
- l~h Quoi 1 lui di,t-il, tu r slcs immobile ... Tu a:; 

l'air soucieux '1 ... 
- .l'e n'UÎllle pas b(>aucoup }.es ék:lngers, n1!lîtrc 1., 
- Eh hien. hl vas lIl'aÎd,cl' à porler œ Hlalh(,lIro~u'{ 

il l'il1lérielil' de la yourte!... QU'lllt li IOÎ, Ev;!. lu VU:I 
lll'éparcr immédi atemen t la boi,le rie (l,harmacic. Il faut 
a tout prix CJll.C nouq le tirioll f; d ,~ là 1 .. , 

Koutnar 1)0(: x·épondit pas -cl ohéit tlocilemen'l à 1.'0r-



:r.'ENTERIŒ VIVANT 

Gre du FJ'ançais, il 'priL l'inconnu sous les aisselles 
~andi ,s que F,rançois l,e .soulev:li:t sous les genoux ... Tout 
,autour, Jes gens d ,e la caravane sc p 'ress:üent cndeu- . 
.se 111 en t, observant k masque décharné de l'etranger ... 
Une sourde angoissc pe.~ait sur lous ces hommes quand 
dIs ,conSlalai,enl l'étal ]amenlab],e de J'indivi'du ... Le5 
51ries san,gJal1'lcs qui zébraient son torse leu!' t1émon­
traient qu',il avait clc <to'rlurc impitoyable ment... Et une 
visible Slll'pell'r s'cmparairt de tous ecs in,digènes faci­
),cmenl impr.ess ionnable'5 ... 

Mais u,cja Jes deux hOlllmes s'inlroduisaient sous la. 
yourle avec leur vivan,l f,arde3ux ... Ils 1'€lendirenl avec 
préC:1lllion sur une cOllv,el'lure, pui,s Eva s'empressa de 
lui ])l'otl'igll,e1' tous .ses soins. Toul d'abord, il conve­
ilait de ]):ln5e'1' les terribles plaies <Jui menapient ùe 
lS'env,enimer. Eva }Jos,sédail un haume que lui avait 
donné cell:lin chaman all cours de son avontui,eubc. 
voyage. Elle s'cll1pressa ·clonc d'en enduire le torse 
'lllcl1rtri dll malheureux. P,cJ1,clal1't cc ~ 'CJl)'pS, FI'.ançois 
et Koumar dcmcuraient immobiles auprès d'elle ... 

- Si lu VCllX nùm croiroC, mailre, souffla le Mongol 
:'t l"o'l~eille (J.c l'exploraleur, tn aurais mi'C'llx fai ,l de 
laissr-r cet homme où lu 1'~1~ T,cncon'iré ... Ce cloH êlre 
un de ces brigands des ~Ieppcs venus ~In Nord ... 

- Cet hOU111lC ('sl un malhcurellx; il sOlllIl'c, cela 
mc suffit !... Ma ,femme <Cl moj ·nous mclIrons tout en 
'œuvre pOlll' l'llrracher à la mOI' 1 ! ... 

Ces pa'l'olcs f1lrent 1)rOllOncécs sur un tel ton que 
J,() MOIlg-ol ,n'insisla plus, il ,~avait ql1e toute vhjocclion 
">c hall·rlerait à la volonlé foerJncmcnl arrêté,c (le 6CI> 
maÎlres. Il nll:lÏl sorllir; quand François ·le l'eU'filt ~.Jar 
)" llH1JlC,MC : 

- Non, 'resl,e 1;\ !... Pl'épnre Je panscme'nl 1 ... 
Force flll à l{ournm' d 'obéir. Et pr()n(lan~ un long 

momenl Eva conlin'ua llc laV'N leI> Tllaies de l'jnconnu. 
Sans dou'lc \~cs soins .s'affirmèren1-ils salutaires, car la 
)Hlill'inc lIu sl1'pplicié sc soulevait à inlervaHes l'CgU­
licrs, jJ luissa bl,cnlù-t éc.hapJ)er un ]oll'g soupir .. , 
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- Courage!... Il va revenir à lui 1... 
Le visage de la jcune femme s'éclaira ... Elle se ren­

dit compt,e, en eff,et, que ses efforts inlassables étaient 
couronnés de succès ... ,Les paupiènes du blessé s'ouvri­
f(mt, scs yeux clairs s'en furent de nouveau sc pOSC1~ 
.sur sa bienfail'ric.e ... 

Tout d'abord, l'cxpression dn malheureux fut toute 
de surpnise, il doutait de la réalité et se dcmandait œl'­
tainement qui pouvait bien être c,ette voisin,e ... Une 
fée bienfaisante sans cloute ... 'Pcut-être vagabondait-il 
dans un autre monde ... 

- A boi·re 1 balbutia-t-iL.. J'ai soif 1 ... 
- Vilc, Koumar, passe ]'outr,e 1. .. 
Le Mongol s'.ex6cula, alors la jeune femme s'occupa 

de faire ingurgiter lentement quelques ,gouttes au sup­
plicié ... Gelte fois, il bu.t avidement, un furtif sourire 
passa sur ses lèvres ... François saisit sa main amaigric 
el la sena vigoureusement: 

- Couragc 1. .. NOLIS vous Lirerons de là 1... 
L'inconnu parut faüe un grand effort sur lui-même, 

pllis il interrogea d'une voix sourd,e : 
- Qui ê/.cs-vous? 
- NOLIS sommcs dcs amis, vous le voyez bien !. .. 

NOLIS chcrchons à vous guérir ... Vous n'avcz rien il 
craindt'c auprès dc nous 1. .. 

- C'est vrai, 'rien à craindre 1 fit l,e blessé cu 
secouLlnt l.cnlcmcnt la lête. 

Il scmhlait quc le malheurcux dul sc plonger de 
nouveau dans unc <complèle illlll1obiliolé, quand, 10ut li 
coup, lin brusquo sursLlut 10 secoua toul enliel· ... Son 
masquo inexpressiC se contracta ... Scs yellx clairs S'Oll­
vri renl démesurément. .. Il regardait par-dessus l'épaul·c 
de François ... 

- Mon Dicu 1 ... Qu'avez-vous? interrogea Eva qui 
croyai.t quc Ic hlessé allait se trollver cn l>r.oi,e à UlloC 
crise ... 

- Lui 1 ... Je le reconnais!... bal1mtia-t-i1... 
Le.s deux éPOUll se l'CloUrllèrent. ... C"!Lail Roumar 
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~ue l,e bloClSsé c~nsidérait avec une telle insistallœ, 
Koumar ql1i paraissait décidément avoir provoqué chez 
~lli une impression considé'ra.ble .. . 

- Va-t'en, Koumar ! :fit simplement le Français ... Ta 
présence paraH cxc,iter filcihe'llsement ce malhel1reux ! ... 

Le Mongol haussa ironiquement les épaules: 
- J'ignore pouu'quoi, maÎtI',e, déclara-t-il ... Koumar 

n'est certainement pas bien terrible ! ... 
- Sans doute te prend-il pour un autre ! ... 
Le ,guide n'insista plus. 11 sorUt. Epuisé par l'effor,t 

qu'il ,'enait de fournil', l',inconnu retomba de nouveau 
sur sa couvertnne. P,endant un mom('ut il pr{)nonça 
des paroles (Jue François et son épouse .s'efforcèrent 
vainement de comprendre ... Pourtant, ils se regardè­
Ten,t éton'nés . La scène rapid,e qui venait de se jouer 
il l'intérieur de la yourte, les avait profondément émus. 

-:- Veille-le 1 murmura tout bas- François à sa com-
pagne ... On dirait <lU'U s'assoupi,t. .. S'il dort, il est 
l:iauvé ! .. . 

Ln jeune femme acquiesça d'un signe de tête ... Alor.~ 
le Français .sc leva sans bruit, d'un geste a-apide, il 
souleva la toile qui pro'tégeait l'entrée du rduge ... Et 
:\ 11eine se dressail -il sur ],c s'cuil, qu'une exclama:IJon 
lui échappa ... Un homme était là qui &e penchait, 
prl'Hu1l l'orellle, ct cet homme n'étaH autre que 
}{OU1113r ... 

- Qlle fais-Ill là ? 
Le Mongol sc redressa hrusquement .. . François avait 

fait si peu doC })nlÎl en so,rlant, qu'il 'ne s'était pas 
aperçu de son :tpproche. Pen lIant 9u<clques instan1s, 
c'mbnrrassé p~lI' l'altitude de son mallre <lui le consi-
11 érai L nvec d,cs l'('gn rds empreints d,e méfiance, il s'im­
mobilisa .sa'ns mot dire .. , 

J'écollt3is "i l'étrangel' parvenaH enfin à parler, 
mnHre. ropondit-il. 

- C'est ))on 1 ... Va rejoindre les aulres 1 ... 
KOIlJll:1l' s'éloigna au pIns vite. Immobile devant la 

YOlll,lr, Franç'ois l,e regarda .~'éloignel', le front plissé, 
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le visage i,nquiet ... Les allures du guide commençaient 
en effet à llbi susoHer les plus vives ap'pr,éhensions. 
L'émotion provoquc.e cbez le Mongol par les quelques 
paroles prononcées pa'r le su'p'plicié autorisait bien 
de.~ soupçons, et le fai,t que Koumar fût d,emcuré là il 
épier démontr,ai't qu'il n'avait pas la conscience tres 
tranquille ... 

- Il faudra que je y,eme au grain, se «ht Je, s,avant... 
Pourtant la situ:ltion ne manquait pas de préoccupc!' 

forL!1me·nt Je Fr.ançais. Si le Mo'ngol cherchai't il le 
trahi,l', s'il .était de c·onnivencc avec lcs hanrks d,c bri­
gands dont il avait toujours nié forme ll eme nt l'ex is­
lence dans ces parages , les pires C{)mplication.5 dcm,cu­
rai,e ru! à redouter ... 

Cependant Frallç'oi,3 ne la,i s~a rien 'Paraîtrc de ses 
craint,es. Il .~ 'cn fut vcrs les {cux dc bivouac, C:r.hr1l1gea 
qUoClqucs mots avec socs ·gc ns, s'assura quc les bagngcs 
demcuraient 1011jours en p!ace. 

- Tu feras hicn 'de pO~lt,cr d,c ux scnti nelles arll1re.~ 
de cambines, l'N'o,tnlllanda-t-il il KOlllllar ... Le:l piste, 
cruc nOlM avons décOllVCl'lc .~ , ce matin, nOLIs engagent 
à redouhf.cr de vigilance 1... . 

Et cOlllmc le M'D'lIgol a,~!;lIrait encore qll'c Ic pctit 
groupe n'avai,t ahsotulUenl rien ~t crain,dre, le 1'1':111-
p,is ~é'Pondit d'un ton qui iI1'admcttait poin·t de 
l'éplique : 

. .le noC ti e ns Ilullement il '~lLhir Joe ml-mc r.ort que 
le malheul'cllx quc nous vCllons dc l'al1l.('lIer! 

Son insp{' c tion lerllLinéc cL s'cs précuu'tiou,; dc sc:rll­
!'iLé lIne fois :lITêlc:es, Fl'an ~:() i ,.~ rc:inL('g ra la YOll, .. t,c ... 
Eva sc trouvail toujours accroupic :lll'prh du hlcss{'. 
Il .~'aperç'ut a!()r:; qllc !'inconnu c'tni,t de nOllvetlll 
évcillé, .~cs yeux grands ouverts s':wrêtaienl sur la 
jellne femme avec une exp/'cs.<;>ioll dc rccounaissa n,'ü 
infinic ... 

- Allons, Dieu soit loué!... Je croi :; <[u.e nous Je 
tirerons ,de là!... 

L'inconuu comprit ces 11(\rolc.1 que l'exploraleur 
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venait de prononcer en anglais ... II redressa faiblement 
la lèle... . 

- On dirait qu'il veut nous parler? hasar.<fa Frall~_ 
çois,., 

- A'Pproche-toi... Il fait « OUll :. de la tête ! .. . 
Le savant suivit le conseil de son épouse ... Il se 

pCmch.l à c{neur,er le visage tourmenté de son pr·o>Légé : 
- Eh IJicJl. que voulez-volis dire? dema.nela-t-i!. .. 
Le hlessé fit un nouvel errort sur lui-même, sa main 

(lée!harnée s,c posa sur le 'Poignet du Fran.çai·s : 
- Gct h0111l11e ... Ce Mo-ngol., 'qui éta.it auprès de VOLIS 

tout à l'heure? hasarda~t-il dans lin souffle ... 
- Cet homme n'cst anü'e que not're guide, répondit 

François ... 
- Prenez gard,c !... Cet h0111 me est Un traître ! ... 

l'épondioL simpkment l'inconnu. 

CHAPITRE III 

1'IIAlIISON t 

Epllis6 par la révélalion qu'il venai,t de faire, 
j',homme s'élai·l de nouveau ,éLcndu. Fran·çoi ,~ ct sa com~ 
pagne échallgèrent un r('~ar,1 chargé d'inquiétude. 
L'('xpl()ral'~ur sentait ses soupçons se 'pr6ci8'::I', Il s'ex­
]Jliquait l'aHilude de ,plus en plus susrwcte du Mongol 
(JcJluis ([u'il uvai·l ramené le supplicié Il la yourte ... 
l'OLJl't1llt il s'cfi'orça ,d'olJlcnir d'autres détails: 

- Pal'l,('7., au nom du oiel, fil -il. .. COn1l11ent pouvcz~ 
VOll~ savoil· ... 

-- A hoir,(! encore ! ... Après, i,e VOLIS dirai ... 
Celle foi :,. ce fll'l le bidon d·e rhllll\que la jeune 

felllllle tendi·t an IJ\e·ssé. Il hut à plusicurs 1'oC'j)l'isics, 
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pui.c! \lin l.é.geor sursaut le secoua, ses pommettes s'cm­
pourprèrcn 1, ses regards se finent plus brillants ... 

- Merci 1... Cela va mieux... Beaucoup mieux!. .. 
l\fai·s ('Cou'tez-moi maintenant. Il y va de votre vde ! ... 

L'inco.n·nu commença son réci·t Mais sa faiblesse 
tl.emeurait( Ielle qu'il dut s'interrompre à plusieurs 
reprises ... Pr<tfondémenl émus, les deux époux purent 
ainsi connaître sa 'Pitoyable odYllsée ... Il étai1 explora­
teur, comme eux, cl il .s'étaoit enfoncé il la découverte 
à trav,ers les solitudes ·du Gobi, sa parfaite connais­
l!anc·e des dialec1es des indigènes lui avait permis lout 
<l'·abord de se dirige·r, puis, penuant des mois, de par­
courir sans inoident ces pays perdus ... 

Un beau soir, Eric Salv,er, tel "tail le nom de l'An­
glais, avait allumé un feu sur les pent·es de Khan-Oula, 
quand des ombres surgirent dans la nuit. Des bandits 
mon.gols qui erraient à travers la ISteppe avaient repéré 
sa pist.c, attaqué <le toutes 'ParIs par lme quinzainc dc 
démons. jaunes, le malheur.ellx leur opposa une résis­
tance désespérée, 'Illa,is il ne tarda 'pas il succomber, 
assommé par un coup de crosse qu'on lui avait asséné 
sur la tète ... 

Dès lors, J.c prisonnier dut \Suhir un lerrib],e cal­
vaire ... Les' bandits le Ilépouillèrent ùe ses vêlemen1s 
C't l'emnwnèrenl il dos de dlullleau, sous lÎn ~ol ,cil de 
plomb ... Assailli par les mouches, Je dos zébré de coups 
de fOllel dont les Jaunes le .gralifiaient de l('mp~ à 
:lntre, Eric SaI ver ·tenta deux .fois de s'évaùoe r. JI fut 
tout ue sui1c r.cpl~is, 1lcrpU dans l'imm.ensité des sablts, 
alors, ses ravisseurs le soumirent, pour le punir, il 
d'épollvan tables snppli ces, .j Is J'cnlcrrèren t ensuite il 
l'endroit même où François ct sa compagn'e J'avaient 
tl.écouvcrt. .. 

Jusqu'ici, le savant ct son épouse ne voyaient pas 
cillel rapport pouvait 1Hésenlel' la dramatique odyssee 
de l'Anglais avec la dnplicilé tle Jeur guide. Ils n,c tal'­
ùèren t pas ,\ êl re fixes ... 

- Mllis noire guide, J{oumar ? hasarùa Eva ... VOliS 
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Connaissez cet homme? Vous avez paru l'identifier 
tout à l'heure? 

Eric Salver s.ccoua afIlrmaliv.emcnt la tète: 
- J'étais, hier mati'n, ligoté auprès du feu des han­

dits jaunes, reprit-il, après avoir pausé quelque peu 
pour reprendre ses forces, quand un -caval.ier rejoi­
gnit le groupe des écumeurs du désert... C'était ce 
Illl'me individu que vous avez auprès de vous et en 
qui vous semblez avoir mis toule vott'e confiance !." 

- Hier matin? C'es't vrai 1.., Koumar avait tenu à 
pnrlir tout seul e n rcconnaissnnoe ain.gi qu'il le fadsait 
très souvenL, 

- lt ne s'agissait là que d'nne man.œuvre que le 
coqu,in esquissait afin de mieux vous tromper et de 
comploter votl'e pert,e, car votre pel'te est actuellement 
décidée !. .. Vous avez été vendus aux bandits par ce 
trallroû 1.., 

Eva avait préparé une .tasse de t,hé bien sucré, de 
'tcm ps à autre elle faisait hoine au hlessé 'lme gorgée 
du hienfaisant bl'euvage .. , Le cœu'r é-treint par une 
inquiétude de plus en plus grande, eHe elüendait les 
explications que fournissnit son protégé: 

- Votre guide s'est appl'oché du ,fCll ... continua le 
hles~é, Je connais sUffiSamll1ent ],(l dialede mongol pOUl' 
comprendre qu'il dénonçnit votre .présence, il aÜ{)ll­
tail m(:ome que vos autres servileur,q lui demeuraient 
Itout acquis, ,ct qu'ils n'attendaicnt qu'ull si,gnal <le lui 
pOlir triompher, la nuit prochaine, de voire résIstance 
et vous tenir ensuite il leur complète merci 1 ... 

Les deux FI'nnça,is écha'ngèrent un nOllveau coup 
d'œil. La situation apparaissuH décidément plus grav,c 
~ncol'e qu'il ,~ sc l'Maient lllla,gille tout d'abord. Jus­
qu'ici, ils <Ioulaient seulement de J(oumal', et voilà 
que ces ,'évélations lelll' fournissa,icll,t la preuve écJu­
tUlüe qu'ils étnient trahi~ par ces indi,gènes enVCt'S qui 1 
ils.'j'eUli.cnt montrés loujOlll'S généreux et bons .. , 

- Quelle puissun'ce de dissimulation ont oes Ja~,llcs! 
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s'exclama la jeune femme indignce ... Nous ne nous 
\Sommes 1)3S imag,inés un s,cul jnstant.,. 

- L'attaque d,cs bandits <loit avoi'r ]i,eu au cours de 
la I1llÎt ]Jrod1:li ne, précisa l'Anglais ... J'ai compris que 
voire guidc devail vous faire abando,nne'l' le plateau au 
.cours dc la journéc, .ct vous emmcnCI' camp,er al\ bord 
du lac ... C'cs,t alors que vou,s ser.cz 'plac&s ode tcllc faç 'on, 
t()alls un enllroit dén'udé, quc toulc résistance vous s,cm 
Tendue pratif)utemcnl ûm]lossihlc 1... Ensui,lc, le traître 
!Cst reparti ... Sac'hant volrc présence, j'eusse donnc tout 
au monde ]lour vous avcrti)' du tcrriblc danger <lui 
VOliS menace, mais je mc 'Lrollvais é-lroil l.:! /Ilcnl garolté, 
ct mcs forces dMailJanl,cs ne m,e pe,rmcttaicnt pas 
d'agir ... D'aillcnr.5, ces coquins ont chcrché Ù ISC tléhar­
J'asSl(~r ,<lc moi ode la façon fluC vous S3V-cZ L" Si vous 
n'éliez inlervenu, je succomba~s Ù bl'èv~ érhcance ... 

- Commcnt vous .exprimer nolrc gl·a.!ltulle ! ... VOliS 
nOlh~ sauvez à votrc tOllr 1 

L'cxploralcur ,~erra v i'goureus,cJl1ent la ma i n <le l'An­
,glais, il .sc lcvait déjà quand le ,blessé lui 'dcmanda : 

- Où allcz-vous '! 
- Mais (lémasqucr tout ll,e sl1ittC ces misétrables t 

reparUt Fr3n~·ois .. , Vous Il'int:tgi,ncz tout (J.c ml-llIc pa!> 
(Juc jc v3Iis la,is.~cr sc prolongcr un IcI éla'l <lc c!tos('s 1. .. 

- Au nom ,du ciel, n'en laites rioell, conpa Eric Sal~ 
v,cr ... C'est di'jù trop qllc mon élolln>cmcnt nil é\'(!ill{' 
)a mé/l.mct() dc v'otre guidc 'lui m'a ('cr,laincment 
reconnu 1 .. , Jusqu'à nouvel o rr}l'e , ces .lnlll1<Cs d()i"cn~ 
jgnorcr G1IIC vous êtes désormais édillés il Icm égard 1 .. , 

- Nous n,e pouvons ponrlant ]);1S nous lai.%cl' cap­
turer 'Ol1 massacrer .. , 

- Ccrles, mais ,ces Jaunes c]1cl'chrnt à vou,," JIlanœl1-
vl'er ct à 1 riomp,her dc vous par I:t 1'l'aÎ Il'j~c cl la 
l<îchdé .. , POUl qlloi ,ne Ics cOJllballl'j ,ez-vous pas, de 
vOIre côlé, p:n' la J'lise 1 ... 

- Mais alors, CJuc faire, C)ne tcnlc!' 1 ... 
- Avnnt tic vous jnslnllrr il l'endroit mt'me que 

voIre guidc a choisi, :vous Lrouv,C)'rcz ccrlain,cllIenl un 
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pré1cxle pou·r VOUS déroober ct pOLIT éviter l'irrépa· 
rable ... 

- Pcrmoellcz, cela équivaut à fuir honteusem.ent, à 
~ba:ndonner nos J)ag.a.ges ... 
. - J,e ne vois pas d'autre alternative, coupa l'An· 
gluis ... Il me semble que vos exist'ences sont pJ.u.g chères 
que tou·t oc que vous pouvez 'l'apporter du désert! 

II .'YC fit Ull court silence à ]'rintéri,ell'[' de Ja yourbe. 
François et Eva s.c scntaientalleH,és il la seule pensée 
'qu'il lelLr faudrait aba'ndonll,er le {rlli,t de JCllrs longues 
,reelterr.hes; 1outefois. ·d·evant la gravité de la s·i.l.ualion, 
ils comprirent le bien-fondé des déclarations d.e le ut' 
])l'otégé, ·aucun·:) autre solullon ne pouva.it évidemment 
(··trc IrOllvée ... 

- Nous emp(}rlerons Ics plans da'ns nos sacoches, 
fit cnfin t!'explor.ateur ... POUL' le reste, :\ la grâce lk: 
1).i cu!. .. 

Eric SaI ver s'était arrêté, ,épltisé 'Par l'eITOt't qu'il 
y 'cnuit dc fournir; pencl :wt u·n long- moment, il demeura 
immohik. ll1:.tis sa l'oC spil·:t·lion sc faisait moins sifflanle. 
Eva rI Fr:tn~··ois él u,icnt stî·rs, déso rmais, dl!: le " iret' 
~Ic lit. Alors, rapi.dclll ent, lan,di,q 'qu'il sommeil.lait, lcs 
(\f'llX {'poux ar['(:~tè l'cllt Icul' pbl!... Hi.;!·n ne serait 
changé it l'ltot'air,~ du départ, on lèverai·t 10 camp 
Commc il avait Hé prl~vll pUl' Koumar ct le.q c:u·uva· 
nicl's, c·ns·uilc, CjuUI1(i le gr'oupe aurait alHlndonné le 
}llaleau pour I;'·engager à travers la v:tslc 'Plaine con· 
<luisant au J)j ~ l'atnï - l)ao"assou, )eq dcux Français pré· 
If'xl,crai'c nl ulle recolIll:.Ji r;s.tllce pour s'éloigner au plus 
ville ... Et COIIIIIIC illl (li :;posui C'nt de dcux chevaux d.e 
JJ,H. ils cllll1l(\ ncr.;Ji.cIIl avcc ,cux l'Anglais .. 

L'exploralcur cl son épOll'i<C .<l ,n III eUfl\loCnt cn elTet 
fCl'lllelllellt (Iécic!és il sauver leur prolégé ... Une seulc 
npIJrl\!len"iOIl Icul' re s tait, c',esl que I,e malheurcux ne 
!Jùl les suivre jusqu'au boul, cn raison ùe son cxtq'êll1c 
'fitihles!)c. Toulcfoi .q, ils persislèrent dans leur av,enlu· 
l'CUY.. proj,et. .. Au bout U'Ull momcnt, François sortit 
de la yourte ... 

/ 
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Tout scmblaitl calme sur le <pJateau. Les caravaniers 
:préparai,ent les chameaux et commençaient de charger 
,1cs bagages sous la surveillance du guJ<le: Dès qu'il 
~perçlll Je Fra·nçais, Koumar s'empressa auprès d{:! lui. 

Le savant put surprendre il cet instant une certaine 
anxiété sur le masqu.e du traître . Le Mongol se deman­
dait évidemment quelles révéla lions l'AnglaJs avait 
Ibien pu faire sur son compte. 11 .~e l'appelait rort bien 
avoi-r vu le prisonnier quand il s'êtait ren<lu, la veille, 
·auprès des bandits pour organiser a\'lCC eux sa ]1er­
Jide mu .. œuvre ... 

- Ce pauvre homme a Jlerdu la raison, déclara sim­
plement François en dési.gnant la yourte ... It nous u 
nlconté des choses extravaguntes ... Maintenant il dort! .. . 

Un sourir,c 5éltisfait épanouit la physionomie du 
guide: 

- Koumar a bicn vu que cet (-tranger avait la folie 
SUI' son visage .. , Tu ferais mieux, maître, de l'aban­
.lonner là sur le plateau 1 ... Il ne p.cut être pour nous 
(lu"un-e cntrave 1. .. 

- Qu'importc, nous l'emmène-l'ons jusqu'à Dinkol1 ! ... 
Là-bas, sur le Hoang-Jlo sc trouve lIl1 couvent de ltlis­
l'Iionnaires ... Nous le confl<crons il ces hr~1VCs gens ct 
nOlis ncJlèvcron~ notre vOy~lg.e ... 

Le Fran~-ais s'arr('ta ]Jendant <Iuelques instants, puis 
il reprit en regardant fixcment Je guide: 

- Les pisles <les brigands jaunes que nous avon~ 
:repér.ées, ma femme ct moi, m'inquiètent... Qu'en 
Jl~nscs-tu, Koumar '1 Ne me ùechlrais-lu pas, jl y n 
quel<lll{,s heures il peine, {lue nOlis n'avions absulu­
ment r,icn il redouter pOlir noIre lIérurill' '? 

- l{ounHlr sail Corl bien qu'il !o.'agil Iii cie bnndil<; 
ISnl1S importancc. C'cst Ù 1lcil1<C s'its .sont tme quin­
zaine ... Dnns ces conditions, commcnt '·'CllX...tU qu'ils 
nous attu<jllcnt '1 .. , 

- Ils sc Bont certainement :11H'I'ÇUS de noire ]Jr(·­
lSe-ncc ... Ils ont VIL }.es ,fumées .ue /lOS fcux SUI' le pla­
teau 1. .. 
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- C'est pflobable, maîlre, mais ces bandits doivent 
être des gens inlelligents et non des démenls comme 
l'étranger que tu as si complaisamment recueilli... Ils 
ont rélléchi en repérant nos trac,es que nOlis sommes 
plus nombreux qu'eux .et bien armés ... Dans ces COIl­
d itions, j'imagine qu'ils hésiteront avant de hasarder 
la moindre attaque ..• 

Et le Mongol de conclure avec un clin d'œil satis­
fait: 

- D'ameurs, nous n'avons plus que deux étapes il 
franchir aV~1I1t de parvenir au Hoang-Ho 1. .. Dans la 
vallée, lu n'auras plus rien à craindre car la polic~ 
~Ies l'oules ct ucs pisles s'y trouve heaucoup mieux 
organ isée !. .. 

- Tu cs un guide hahiloc ct sûr, Koumar 1... 
Le Jaune parut très flatté du compliment, il. S~ 

déparlit quelque pcu de SOIl ill1passibilil~ coulumière 
ct le Français. quilis:lil clairement clans son jet! main­
I,ennnt, comprit qu·c ses craintes récenles s'apaisaient 
tou't il fait. Le misérable se dj~ait en elTct que son plan 
criminel pourrait êlre réalisé sans illconvénient 
aucun ... 

- Parlons-nous tou jours à l'heure fixée, maitre '1 
interrogea-t-il... 
. - J,e n,e vois pas pourquoi nous changerions notre 
lUnél'aire, repartit François. NOLIS quitterons le pla­
tleau dans une heure au plus lal'd 1. .• Avertis les autrc.~ 
qu'ils doivenl plier la yourte 1... 

l(oLlll1ar ne sc lit pas répét,er l'ordr·e, il s'en fut ver.~ 
les gens du groupe, multiplianI les appels. En quel­
ques instants les .Jaunes s'affairèrent, la tenle ful 
d('pliéol', les bagag.('s assuj.ettis aux chameaux. Ce fut 
l'agitation hnhiluelle des déparls. 

François s'occupa de faire seller un des chevaux de 
hât (IU'il dcstinait à Eric S::t1vcr, il s'assura ensuite 
ql~e I·cs carIes qu'il avait tracL'Cs ct <lui lui avaient 
demandé tant de peine ct de faligue se trouvaient 
'.Pliées soigncusement dans les fonloes de sa s<eUc ct 
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de celle d'Eva, il prit soin ensuite de rassembler ùes 
vivr,es ,en quantité suffisante ... 

L'Anglais était toujour.~ dans un l'laL 1)i!oyahlc quand, 
une fois la yourte enlevée, il fallut le hi~ s el' sur lSon 
cheval, on dut l 'attacher solidement; toutefo is, par un 
aùmirable prodige de \'olonLé, le malheureux demeura 
droïl en selle. Ji s'en fut se placer enlre Eva et son 
mari ... 

Un COllp de sifflet strident rle ]{olllllar donna le 
\~ignal du di·part. Le 'petit woupe s'l-brnnln. D'ahord les 
cavaliers; le gui tIc Oltvra:t la marche sur lion alezan, 
puis venaient les trois Européens, cnlln les rhamenux· 
-el leurs conùllcleurs qui s'éloignaient ù la llle, lente­
mcn t ... 

- Où rompt,es-tu camper? interrogea au bout d'ull 
mOll1ent Fr:Jn~'ois en 'rejoignant KOlllllUI' ... 

Le 1Iongol étendit la main cL désigna la large nappe 
du Djerataï-Dabassou. 

_. Je cOllllais lin endroit aclmirabl·e au horrl tin 1nc ... 
Lù-hns, nou') troU\(:J'ons l 'cau nécessaire à nos 
-besoins ! ... 

- Le lieu Ille parait remarquablement hien choisi ... 
Mais .allpar~1\'ant, je tienùrai à pousser ulle reconnais­
,~allce 1>111' nolrr droite ... 

Le savant désigna l'ént)l'lllC m:l,'~e J1lonlagn'Cllsc do 
l'Ala-Chnn qui ba\'rait J'hOlÎzon du Sud ... ]{OUllHll' 
hOcJll1 la tète: 

A quoi bon le falïgucr ... 1..'(:1:11)e de tlc'lll3in sera 
longue 1 ... 

- Qu'importe L. NOliS 'p:\l, til'()n~, ma femme <,1 moi, 
cl l1/}ll~ serons rie T,ctoU\' au cnm}l ovanl k coucher du 
~okT1... 

])e \.clics ~lSSlirances trnn(Jl~ill.isl:ren~ 1lndailelllcnt Jr 
Mongol qui poursuivait toujours la l'(u~sile rie .\On Illan 
'Cl'iminl·1. 1'OIII'I:1I1t il pHut .~'t"lollnl'\' <juclf)lle 1)('11, 
quand l'Anglais, qui chevntlC'hail silcnl'Ïcux, ('nlre 1iI .~ 
deux FI·;lIl1.'ais, J1Janift·sl.\ le Msi!' (Ille ses .Itux COIll!)U­
SIIOIIS ]'emnH'nasscnt... 
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"- Dans l'état où vous vons trouvez, vous ne pou­

vez che\'aucher bien longtemps, objecta la jeune femme 
pour la l' o 1'111 e .. , 

- J'ai réllcchL ... J,e ne v_eux pas aller jusqu'au lac, 
Jnsista Eric Salver ... Je VOLlS indiquerai 'lm enùroit où 
vous me laisserez!... 11 sc trouve à cinq milles de là 
en direction ·de l'Ala-Chan ... J,e s.ens que ~e ne pon:rr.ais 
aller plus loin ! ... 

l{ol1J1Jar rcs'pirnit ùéoi{lémen'l, H ne se senlait pas 
fâché de sc sbpnrer de cd homme qui pouvait I.e 
dénoncer d'un instanl à l':lllh~e, dès qu'il aurait recou­
vré sa complète luci·clilé ... 11 ·ne présenta d onc pas ].a 
moindre objection, quanù FJ'anç'ois 'lint à fai re pré­
senl d'un des chevaux ,de Lît av-ec des Il'rovisions et 
'dcs munit,iollS à son comlHlgncn LIe renconlre ... 

- V,cille hi,en sur les bagages, 1{oumar 1 recom­
mUll(la le Français avant de s'éloigner ... E! si jamnis 
des complications sUl'venaien'l, allume le feu 1 ... Nons 
apercevrions de très loin la colonne de fum6e eL nous 
v.icnd,rions à la -r,cscousse !. .. 

- Tu l'leux compter sur ma vigila·ncc 1 ... Tu seras 
renll',é aV;1I1! cc soir, maîlre ? 

- Avant rc ~()j ' r ! ... 
LI' MOlIg!)1 ré]ll'ima difficiJ.cment 11n souriI'C. A la 

J'l,ncxion il s'e.~ljJllait sa'lisfail de ce tlé'par!, (Juand les 
deux Fr;lI1(;:1is S'~l1 Teviendr::lÎent, ils senlÏenl fourbus, 
11'111" résislnnce an cours doC l'~ülaqtle Il,(' nuit s'affirm,e-
1':1i1 'llone infiniment 1l11lS prohlélllnliqlle ... 

- Al ors, :111 revoir ! ... Nous nOliS rC'lrouveron.s SUl' 
la rive .tll D}cralaï-Dahassoll 1. .. 

Les l'fOis cavaliers n'insistèrent lllll~; s'écartan.t du 
Hl'ouJle des challJocJj,ers, ils ohlilJllèrent délibérément 
VoI'rs la droi le. Les drux Français :waienL le cœur serré 
Cil sc dél'ohanl :linsi, mais ils comprenaient! bicn qu'ils 
nc IH11IV;Jipnl !rOllVle!' d'aulnc sollliioll ... L'intervenlion 
lll'OvideJlliell1' ·d'Eril, Snlvcr Jrli'l' évilait tic IH) débat'lre 
à hrève écht'ance dans tille .situation salls issue ... 
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CHAPITRE IV . 

PÉRILLEUSE nETR\ITE 

Tout d'abord, les deux homm~s .ct la jeunc femmc 
s'éloignèrent à unc allure norlllale, ils ne tenaient pas 
il évciller les soupçons des Mongols. Leur départ ne 
d~vait aucun·ement ressembler il une fuite ... 

- VOliS sentez-vous plus solide 'f hasarda François 
en sc tournant vers le blessé. 

Ede Sulver acquiesça ... 11 avait pris un repas suh.'­
lantiel pendant que les Mongols prl'puruient Ic départ, 
maintenant il sc sentait prêt à tout tente!' pour sauver 
ses dl;)ux bienCaiteurs qu'il savait menacés par un tel'­
l'ibl,e danger. 

- Tou va pour le mieux! déclara-t-il. .. Ne VOUq 
occupez pas de moi. .. Ils ne se SOllt doutés de rien ! .. . 
C'est égal, à plusieurs reprises, j'ai éprouvé une Bériell ... e 
envi.e d'ahatLrc cc Iraitre à COU» de J'evolver 1 ... Mai> 
mieux valait t-crgiverser -cl llollnCl' le change à ces b:.III­
llits qui Ile valent pas mieux que IC.5 ~CualloClII'S {lu 
désert... Ges d·cl'l1iers, au moins, attaquent franche­
ment ct 1'011 n'a point à sc faire d'illusion concernant 
leurs intentions! 

A plu~ieurs l'l'prises, Eva ct François se retoul"lIè­
rent, leur petit ~rolll) pc)ul'~lIivait Il'ntell1ent sa llL'r­
cho VNS 10 Sn.rI, ri('1l n'indiCJuait Cju'il se pas~ ~Ît Ft­
bas quoelfJuC chose d'anormal, ct que le,; deux Eul'o­
p.éens, que J{oumar .cl ses :Jcolytes s'app,'êtaicnt il ("'{l­
turer cl à ,'ançOl\lIer, fussent en Irain d'exécuter tille 
p"udentc rel raite ... 

Ali bout ·d'un moment, J'Anglai.s manifestait un·:! si 
proCond,c faiblessc, que François sc décida il le prcn-
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:dl',e avec lui et il le placer .col1l,re l'e'l1coluroe d'e lSon 
coursier. Ils chevauchèrent ainsi, sc retournant fré­
qucmment; les mouv,cments du 1crrain les dissimu­
bient maint~manl. Ils activèrent donc leur 1'epli en 
,direction des monta'gnes, .. 

QU3'nd la nuit ~omba, lc 1rÎ-o fit halte au pied d'lme 
dune. 11 était temps qu'on se r,eposâL. Evitant d'allu­
mer UI1 foCu pour n'être point sur'prilS ])al' les poilla.rds 
du désert, ils mangèrent quelques biscui1s, bUI'ent un 
'Pcu d'cau, puis sc couchèren 1..: L'Anglais SUl'tout avai 1 
tgrand bcsoi'n dc repos, jl ,IJoe s'était sout,enu jusqu'ici 
~ruc par un admirable effort de volon lé ... Coû1e que 
ùoùle, il voulait ,éviter de relomber entre l,es main,s de 
ses bourreaux qui ne l'eussent certainement point épar­
.gnt·, c,t surtout protég,er s,cs deux sauveurs ... 

'l'l'ois hcures durant ils pausèrenl, puis François se 
leva le pr,cmier. Il convcnait en effrel doC prcôpiter ln 
Tctl'aite après oet IÏ nd is'pensabJe arrêt... Là-bas, au 
}JOrd dll Djerat:ü-Dabassoll, l{oumar et ses acolytes 
tlevai,ent sc rendre comptc qu'ils avaient été joués ... 
Les Français s'étaient esquivés avec l,cul' protégé e·n 
emporta'nl avec eux 4011t le,ur argent. .. Les ba,gages ne 
(ontenniellt que pCll ÙIC choses susccptibles d'éveiller la 
convoitise des bri,gands jauncs que les fossiles 111' 
dcvaient certainement pas inlerress,cl' beaucoup ... 

Sous le ciel éloilé la ,fui{c re'prit donc. Françojs 
emmenait ,touJours avec lui ]e blessé <Ju'll mainlcnait 
c'ontrc l',cncoluœ de son cheval, les secousses nom­
]lreuses qlli elaient imprimées el qui ravivaient les 
1)lnics de son dos à vjf dcvaient certainement faire 
~olltr'rir lm vél'ilabl,e murlyr,c à Eric Salver; pourtant 
il ne proférait pas une plainl,l', les scules 'Paroles qu'il 
Ila~, aJ'(lnit de lemps il autre ct que Iles deux compagnons 
llouvaien't ul'I'iver il cOl1lpr,endr,c, étaient toujours: 

- Plus vite 1 ... Encore 'plus vitc 1... 
11 potlvait êtrc (Iuatre b.cnres du matin ct déjà les 

j1r'C'lllièrf's bandes nacrées de l'aube apparaissaient à 
'horizon quand Eva poussa unc joyeuse cxclamatiop ... 
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A quelque. quinze millelS ,en avant, la jeun'e femme 
aperocvai,t ell effet le large ruban du Hoang Ho qui se 
d.étachait de plus cn plus net à m esure 'qu,e se levait 
Je soleil. Le ct.és.crt tout -entier el l,es mon,La,gnes avoi­
sinan tes ,se ~eint,ai,cn,t de ros,e ... 

- gnc'ore une heul'e, et nous serons e'll sécurité .. , 
Jamais ks ba,ndils n'e songeront à nOLIs pours.uivrc 
jusque là-bas .. , Tls s'éca'I' Le'l'aient bea'llcoll'p trop du 
déseI' t leur habiü!!Cl Clhamp d'action c,t risqlleraie,nt 
d'ètroc surpris par les cavaliers réguliers qui veillent 
sur la sécurité de ceLLe fNlil1C !l'égion ! ... 

Eric Salver v,enait il pei 'ne ,de (J'l'ononeer ce!! rassu ­
rantes ,parole!'!, quand tout à coup, François se 
retourna .'1UI' sa scJl,c ... Ses regards u,e[)uig longtemps 
habitués ;'t )'ohscmit,é .fouilIai,ent à travers le désel"t. 

- Malédicti'on! hurla-l-i1. Le~ voi c,i ! ... 
D'un commun accor,d, la jeune femme et l'Anglais 

se relou'rllè,nent, ils aperçur,ent alors un nllag,c de pous­
~~ièl'e (fui sc pl'éci~ail ,de plll~ en 'plus ,enlre les dun.es. 
A n'en poinl dOl~ler un grou'pe importa'nt de cavali,ers 
accourait, 

- Vil-c 1... E.%ayez !l,Cl 'l'ejoindre celte dune et de 
vous retrancher .~'oli(lenNlnt ail ,<; Ol11n1(;,I... Pour ma 
,part, laissez-moi prend,re I,e cheval de hM ... .Te ferai 
de Illon lI\iNIX pOlir man(x.~Llvrel' ,ces c()ql/ill~ 1. .. 

- C'e.<;t impossible!... V()lI .~ voy·cz biell que VOl!~ 
êles JlOrs d'élat de parcoudr un seu.l mille pwr VOG 

Jll'Oprcs moy<c n~ 1... 
L'Anglais étouffa un ,':0 Ut'.(l juron. Tl se rendait 

comple en .cITel de son exlt'ème railJk~ss c ... 
- Allon~ vite nous ret<ran chcr lous ]('<; [rois, hurl.l 

FI'I\.llç'oj,s. Si cc ,<; coquiw; nous ait uqu':) lll, il!; trol/\'e­
Il'ont il qui pnrler 1. .. NOll.<; avons <le qlloi Irur l'épnll­
d·re avanl 'qu'ils n'aient le ICl1lp~ de nOll:; J11a ssaerrcl' 1.., 

La galopade reprit de plu ,' hene, tes qU.llre c1l ('­
VllX se cOI11[lorlaient I11ervcil!."usemenl, en dépit <Je ff 
.erforts incssanls qu'ils Y('lIaient de rOIl'mir. Toutp­
fois, François {lui se retourna il pJu ~lieur!; a' cl~l"i~c~ 
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put s'assurer quc les banditsgagnai,ent peu à peu 
lSur le petit gl'OU'Pe ... Avant un quart d'heure ils l'au. 
trai,ent certainement rejoint .. , 

Mais Je Français esp6raiL ·bien .qu'cn ce Japs de 
temps, il pa·rvienùl'a:it avec Eva ct l'Anglais à sc réfu. 
gicr SUl' la oùune, d.éjà, soulevant un ri ua.ge de pons • 
.sicrc, l,es banùi.ls ja\.Mlcs contournai,ent l'éminence. 

- Vile 1 ... Enlevez les scl.1es, fit l'Anglais. 
A pe.ine Eva ct son man eurent·ils mis pied à 

t(,l'r,e qu'il s'empr,cssèrent ,de 'ùCfaire les sangles 
ensuite 101lnlement chargés de leurs selles, ils esca1a: 
dèrenl rapidement la ùune, la jeune femmc s'élendit 
au faite }Jendant que J,c Français l]""C,ùcsccn,dail au plus 
vile pouraitler Eric Salver à achevér son ascension. 

Des hurlemenls fLl~'ieux l]"'clcl1tircnt, accompagnés 
d'un martèJ.cJJ1enl sourd. Les h6gal1ds j:mnes arri. 
vaient. .. Tout sc passait a'insi quc l'avaient supposé 
les dcux hOll1JJ1e~ ct )a jcune fcmmc ... Koumar le Mon. 
gol avait atlenllu vainemcnt le r,elotl,r de ses maîtres, 
])uis, vers Ic début de la nuit, le guide comp'ri,n qu'il 
nvnit étl~ joué... Qua'nd les bandits du ,désert, ses aco· 
lytes alleignirellt le camp où devoil êlre déclenebôe 
l'oal1n'CJue, il.~ trouvèrent buisson oreux ... 

·Les ,Jwlll'eS qui sc p:lssère,n.t ensllHe en discu.~sjons 
ct cn ])a];.ülres en'lore Je .~ d,eux 'gro llfp es, accordènent :lU 

11'io 11'11 ])01 écictlx répit cl lui pC'rJ)JÏorcnt de prendre 
olme avanre .~érÏlcllsc ... Ensanglantant ct talonnant les 
flancs lie leurs chevaux, !ors Jaunes, qu.i croyaient 
<'ulin I,enil' :\ leur .merci les fugitifs dont j]s /lu\vaient 
11epuis longtemps ]" piste, pOll.%èI1cnt ,des burlements 
'Ile f'ureul' ... Mais, tléj:i, la jellne ·femme et ses tleux 
'Colllpagnons sc trouvaient retrallché.~ nu sommet de 
)a dun.c ... P]usirurs délOJ1:1lions t:clnlèrcnt; devon­
(,'nnl l'al1nque des bl'ig:mùs, ]cs flJgitifs di.riogeaient 
'Contre el1x \ln f.cu ,nourri ... 

Les halles provoquèrent quelque dCsarroi parmi les 
.'nulles qlli '<;c Irouvni~nt au ll'omhr.e O'une trentaine ... 
Trois vidèrcnt les ar~ons, un aul'r·c /le .crAmponna :vai. 
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'l1emcnt à sa selle, allcil1.t en pleine poit'rine, il ne 
tarda pas à s'écrou1er à son tour .. , 

Ce premier su.ccès ne ralentit pas l'ard.eur de . la 
meute, De nouvelle.~ détonations éclatèrent, les ballcs 
semèrent die nouveau la mort et la désorganisa·Won 
p 'a'rmi l,es Jaunes. Bric Salver n'euL pas ,d'e mal à recon­
nait>re le chef qu.i. avait c·ommandé son supplice, alors, 
avant même que Je ,gredin, qui venait d,c mettre pied 
à terre ait eu le temps de se 'plaquer conLre le sol, j 1 
épaula la carahine quc lUli avait nemise Prallçois 
avant son départ du camp, et tit'a .. , Al~eint à la tcmpoe, 
le forban se redressa tout droit, battit l'ai,r de s,es lJra.5 
Domme pour lenler dése.sp,érémcnt d,c ,conserver son 
équililmc, puis il s'écroula Ic vis::1,ge conlrc ·Lcrre, rou~ 
gi.~sant le sablc du sang qui s'écbappai.t à flots -de son 
crâne troué ... 

Une telloe perte c1éconcel'ta les autres bandits qui se 
rel'evaient en rampant ct commcnç::1icnt à gravir la 
dun'Û .. , Les coups de fell .s.e succ(,·daicnt. La jcune 
f·emme .cl scs dcux compagnons nc tiraient qu'à ooup 
sÙr ... Trois Jaunes s'aballirenl .cneorc .. , 

AI·ors, une véritable puniqulc s'cmpura de tOllle la 
bande, La disparilion ·du chef enlev:ül toule coh.ésion 
à oas pillar<is du désert, toujOll·rs prêts ù allaqll'Cr Dl! 
à massacrcr l,es groupes sa'ns défonse, mais veules et 
Blches dès qu'il s'agissait d'[dflionlol' un lHlversairo 
bien résolu .. , Dans un incroyahlc désordl'o, les survi­
vants l'e{]lIèr,ent v,ers leurs 111onllll'<'S .. , Tous ne rejoi­
gnirent pas sains et suufs leurs chevaux, Ile 1I0m­
f)rcux corps jonchèrent le sol crevas:,é P::11' la cha­
lellr ... Lc.s rayons éblouissants du soleil avell~laiel\l 
l,cs assaillants et contribuaient pOUl' une lalf.te par,l à 
précipitcl' loul' défaiLe .. , En peu de temps, ils s'épar­
pillèl'CnL dans toules les direction'!, cherchant avanl 
toul à éviter l.cs projectiles qui sifflaicnl cacone dange. 
reuscment ft leurs oreilles .. , 

- R'Ûgarde ! murmura bic·ntôt Eva en se plcnohant 
vel'S son mari, 



L'ENTERRÉ VIVANT st 
François s'aperçut tout de suite que 53 VOlsme lui 

désignait son ancien guide. Kouroa'r le Mongol faisait 
partie de la trOll'pe qui s'était é'lancée sm' les traces des 
Irois fugiljfs ... Furieux d'avoir été joué par les deux 
Français ct Ipar Eric Salver, le misérable avait juré de 
pren'dr<! sa reva·nche maintenant, fOll de rage, il assis­
tait an désastr,e ... Peou soucieux de s'attarder plus long­
temps, jJ raltrapa un cheval qui errait ,~ans cavalier, 
sauta lestement en sclle, puis, tcndant un poin.g hai­
JloCUX vers lc sommet de la dune où I.e h'io demeurait 
él,roitcment retranché, le Mon.gol voulut battre en 
rctraiLe Cil touLe hilte et rejoindre ses compagnons 
alTolés ... 

Le 1raître nc réussit pas à parcourir une centaine 
dc mètrcs. Froidcmcnt François le mil en jou.e, puis 
lc visa ... UIlIC dHonation éclata, la dernière qui vînt 
troublc!' le silence de ces solitudes immcnses ... La 
~l'uque fracassée, l{oumar tomba lourdement :l bas de sa 
monture qui continua d,e s'éloign,cr :l fond de train ... 

Alors tlll cri de triomphe parlit du sommet de la 
{lu.ne. Cclte fois, la leçon était sévèrc ... Les bandits 
jaunes IlC rcvicndra.ient ü erlainclll cnt plus imp ol'lullcr 
Je peUt groupe qui pourrait rcprcndrc en toutc tr:m­
(l'llillité la l'oule du Hoang Ho ... 

Après avoir pris un bref l'Cp OS, Eva iCI SoCs (Jeux com· 
pag·nons ·sc décidèrcnt à s·e remettrc en roule ... Les 
s\I,rvivant.s ·dcs écumcurs ·du désert ava.ieln:t depuis long­
~emps {lisparu, mais, déjà, dans le eicl, apparaissait 1111 
Jlllage sombre ... Le ,> corbeaux accourai'cnt il tire d'aile 
~llin d.c .~ Ie prLcip.itcl' à la curéc ct de se repaître tles 
onzc cac\av'l'cs qui gisaicnt j,n,crtes ·IlU pied dc Ja dune. 
Pend:,"l un mOlllcnt , c1farollchés par la presence des 
<lrllX Frnnçais ct dlc l'Anglais, ils évitèr.cnl <lc sc p osc r ... 
Mais déjà FraJlçois l'ctl,escendait el s'cmprcssait de 
TCjoindrc les chcvaux dcmcurés il quelques mè11'1CS CIl 
arrière ... 

Celle rois. c'était bien la (Icrnièl'c étap.e avant do 
rCCOUVl'tc,r la &écurité complète ... Dominant leur lassi-
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tude, l,es trois compagnons s'en rureut laissant le 

champ libreanx rapaces qui s'abattaient voraoement 

sur les cadavres ensanglantés des ban,dils ... 
Désormai,s, François cL Eva TIte d.evaient plus affron­

ter de séricux o!Jstacloes, ils aLL~ignirent sans cneombre 

Dinl~ol1 et Jc Hoang-Ho, cmpo'rtant avec eux les pré­

cieuses cartes. Des r,ccherches engagée.~ par la suilc 

avec Je concours des autorilés -chinoises leur permi­
rent cie récu,pércr l,eurs bagage . ., que ],cUTS s'e-rviteurs 

dér:lillants avai'cnt abandonn,és auprès GU Jac... EL, 

bi,cnlôt, sur le chemin d'Il l' clol~r, ils ouhlièront avec 

Eric Salvcr, maintenant rcmis de sr~s falignes et de ses 
souffrances, les dramatiques épisodes qui !ellr avaient 

'perm is ' de nCllconl fcr, d,e secour.lr 'ct ,de sallvcr: le SlIp­

,p!ieié de Khan-Oula ..• 

FIN 

Pour paraître mercredi prochain: 

L'empire du démon blanc 
Roman d'aventures- inédit 

pal' PAUL TOSSEL 

L'imprimerfe Moderne, 171, roule de Clu\t111ou, Monll·ouge. S~.'.39 
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LE ROMAN COMPLET : 
sous couverture en 4 couleurs 0.50 

J, FERENCZI & FilS, EDITEURS 
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